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Mary Jayne GOLD, Mar seille année 40

Mary Jayne était une fille de riche, in dé nia ble ment. Son père, natif de
Chi ca go, avait fait for tune dans les che mins de fer. «  Je han tais les
cock tails, les soi rées, les grands galas…je skiais tous les hi vers, pi lo tais
mon propre avion », écrit- elle. Mais c'était avant 1939-1940 et sa ren ‐
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contre, à Mar seille, avec le Centre de se cours amé ri cain de Va rian
Fry. La guerre l'avait sur prise en France, à Paris, où elle fai sait son
« Grand Tour », à la ma nière des aris to crates an glais du XVIIIe siècle,
se don nant une for ma tion en bu ti nant de ville d'art en ville d'art. Mais
contrai re ment à ses sem blables, s'étant prise d'amour pour la France,
à la dé cla ra tion de guerre elle reste dans le pays, par ti ci pant à l'exode
qui la conduit de Paris à Mar seille. Ceci nous vaut des pages pit to‐ 
resques, car elle conti nue de fré quen ter les grands hô tels – avec son
ca niche -, les ser veurs s'em pres sant au tour d'elle et dé lais sant les of‐ 
fi ciers al le mands « qui aboient des com mandes dans le vide ».Ar ri vée
à Mar seille, «  la ville la plus bruyante de France trans for mée en une
cité aux ré so nances feu trées du fait de la ra ré fac tion de la cir cu la‐ 
tion », elle ne tarde pas à ren con trer Va rian Fry et se met à son ser‐ 
vice. Outre l'ap pui fi nan cier qu'elle lui pro digue, elle de vient « in ter‐ 
vie wer », char gée d'in ter ro ger les ré fu giés à la re cherche d'aide, pour
sa voir qui aider en prio ri té et éli mi ner les éven tuels nazis in fil trés.
Son ex ploit le plus re mar quable aura été, grâce à son charme et à son
ba gout, d'ob te nir du di rec teur du camp du Ver net l'élar gis se ment de
quatre mi li tants al le mands so cia listes de gauche (du groupe Neu Be‐ 
gin nen) avant qu'ils ne soient dé por tés par la Ges ta po. Elle ren contre
aussi les im por tants di ri geants sociaux- démocrates al le mands Ru‐ 
dolph Breit scheid et Ru dolph Hil fer ding qui, s'es ti mant in tou chables
par Vichy (du fait des charges im por tantes qu'ils avaient oc cu pées
dans le passé  : Hil fer ding était un éco no miste ré pu té et Breit scheid
l'an cien pré sident du groupe social- démocrate au Reichs tag) re fu‐ 
sèrent de fuir clan des ti ne ment. Pla cés en ré si dence sur veillée à Arles,
ils se ront fi na le ment li vrés à l'Al le magne. On re trou ve ra Hil fer ding
pendu par la cra vate dans une cel lule de la pri son de la Santé et, 3 ans
et demi après son ex tra di tion, les Al le mands an non ce ront que Breit‐ 
scheid avait été tué lors d'un bom bar de ment amé ri cain du camp de
Bu chen wald. Néan moins, mal gré la du re té des temps, «  nous pre‐ 
nions le temps de rire et de nous amu ser », ceci avec son amie amé ri‐ 
caine Mi riam Da ven port. C'est ainsi qu'elle noue une re la tion amou‐ 
reuse avec un jeune aven tu rier, qui se ré vé la être un au then tique
gang ster, dé ser teur de la Lé gion Etran gère. Elles le sur nom mèrent
« Killer », car il mas sa crait la langue an glaise…mais pas seule ment  !
Cela ne l'em pê cha pas de conti nuer à aider Fry, dont l'ac tion est de
plus en plus im por tante et dif fi cile, l'am bas sa deur amé ri cain à Vichy
voyant d'un mau vais oeil l'ac ti vi té de son com pa triote. C'est elle qui
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loue la villa Air- Bel (le Châ teau), vaste bâ tisse de 18 pièces, qui ac‐ 
cueille André Bre ton, son épouse et leur fille, Vic tor Serge et son fils
Vladi. Elle évoque briè ve ment le Croque- Fruit, cette co opé ra tive
mon tée par Vladi et ses amis, qui fa bri que ra et com mer cia li se ra des
frian dises à base de dattes et de pâte d'amande (voir in Dis si dences
1ère série n°12-13, oc tobre 2002, l'ar ticle de Cé line Mal ai sé, p.77 et
sq.), mais sur tout elle ra conte les soi rées or ga ni sées par A. Bre ton, les
jeux sur réa listes. «  Pour moi, écrit- elle, ces mois que je pas sai au
Châ teau ont comp té parmi les plus im por tants de ma vie…Cette ex‐ 
pé rience a dé clen ché mon éveil in tel lec tuel ». « Vivre sous le même
toit que Bre ton était source de dé cou verte per pé tuelle  ». Elle rend
hom mage aussi à Vladi qui lui donne des cours de mar xisme  ! Mais
son ami Killer n'aime pas beau coup ces in tel lec tuels. Il lui re proche
de les aider fi nan ciè re ment : « ces deux par ties de ma vie, le Co mi té
et Killer, al laient me tirer à hue et à dia ». La venue de Killer à Air- Bel
met tant en dan ger les ré fu giés, V. Fry lui de man da de quit ter la villa à
la mi- mai 41. V. Fry sera lui- même ar rê té en août et ex pul sé, avec
l'agré ment des au to ri tés amé ri caines, le PCF qui l'ac cu sait de trots‐ 
kysme n'étant pas mé con tent de cette issue. Mais pen dant à peu près
un an de pré sence à Mar seille, Fry et ses amis au ront aidé ou sauvé
des cen taines de ré fu giés – 1.000 pense- t-on – que la vic toire al le‐ 
mande de juin 40 avait placé dans une nasse. C'est dans cette France
du Sud qu'elle af fec tion nait que Mary Jayne est morte, le 5 oc tobre
1997 à 88 ans, à Gas sin – Côte d'Azur – dans sa villa bap ti sée Air- Bel.
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